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Comment fonctionne un groupe lorsqu’il ne souhaite pas se hié-
rarchiser ?

AVEUGLES s’inspire autant du petit exposé de Yona Friedman 
Comment vivre avec les autres sans être chef et sans être es-
clave ? que de la pièce de Maeterlinck de 1890 où un groupe se 
perd en forêt et attend le retour de son guide.
Sur scène, quatre acteurs-personnages affrontent leurs doutes 
et leurs propres fonctionnements pour avancer ensemble et or-
ganiser une démocratie embryonnaire.

Vincent Collet - le joli collectif AVEUGLES 
ou comment se donner du courage 

pour agir ensemble



QUELLE EST L’IDÉE DE CETTE PIÈCE ?

Le point de départ de cette nouvelle écriture est de chercher à rendre 
au présent la paralysie d’un groupe suite à un désir de consensus. Et 
de comprendre en direct comment fonctionne ce groupe, comment 
fonctionne un ensemble humain, lorsqu’il ne souhaite pas se hiérar-
chiser. En somme quelle expérience démocratique faire à l’échelle de 
quatre individus ?

La phrase prononcée par l’un des aveugles de la pièce de Maeterlinck 
« nous ne savons pas ce qu’il y a entre nous » est le point de départ de 
cette tentative de connaissance. 

QUE SOUHAITEZ-VOUS FAIRE ÉPROUVER AU PUBLIC ?

... Lui montrer que l’on est souvent aveugle de ce que l’on est / fait et 
lui permettre de jubiler de cette situation dans laquelle quatre person-
nages sont embarqués sous ses yeux.
... Qu’en groupe, il est souvent complexe de se mettre d’accord et que 
cela nécessite un  long processus d’écoute. On peut  être collective-
ment capables, intelligents pour analyser ce que nous avons vécu en 
commun par le passé, mais totalement absents de ce que nous vivons 
sur le moment présent, et donc dans l’incapacité d’avancer, de trouver 
une solution.
... Et peut-être que pour sortir des schémas préexistants en groupe il 
faut s’inventer une véritable propédeutique (une démarche d’analyse) 
qui, même si elle ne garantit pas  le succès de  l’entreprise, demeure 
une démarche louable et à ce jour la seule connue, même si la paraly-
sie n’est jamais loin. 

QUEL EST LE LIEN AVEC LA PIÈCE DE MAETERLINCK ?

La pièce de Maeterlinck, la fable d’un groupe qui a perdu son guide, 
est à l’origine du projet. Elle nous permet de planter un paysage, une 
situation, des enjeux - actualisés.  Il s’agit d’un point de départ dont 
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« Nous ne savons pas ce 
qu’il y a entre nous » 
Les Aveugles de Maeterlinck



le récit est fait d’entrée de jeu au public, de façon à ce que le doute 
s’installe : s’agit-il de la pièce qui va se dérouler ? Vont-ils incarner les 
personnages ? Et ainsi, bien que le spectacle développe ensuite une 
histoire totalement différente, au final l’essentiel de la pièce de Maeter-
linck aura été raconté.

QUELS SONT LES POINTS COMMUNS ENTRE LES AVEUGLES DE 
MAETERLINCK ET CEUX-CI ?

Quatre archétypes se côtoient, parmi les douze aveugles de Mae-
terlinck. Ceux qui  braveront  l’inconnu pétris  de  certitudes,  ceux qui 
doutent, mutiques. Ceux qui percevront la menace sourde et ceux qui 
prêcheront  le statu-quo, nieront  l’évidence d’un danger - d’une mort 
(d’une  paralysie)  -  imminente.  Tous  devront  affronter  leurs  propres 
peurs pour survivre.

Dans ce spectacle, ce que l’on voit ce sont quatre acteurs présents 
au plateau qui n’ont pas trouvé la forme du spectacle ou l’installation 
plastique qui raconterait cette pièce au plus près. Très rapidement leur 
discussion se verrouille autour des enjeux de la pièce : comment vivre 
cette expérience d’un groupe qui a perdu sa boussole ? Comment 
expérimenter l’inconnu en groupe ? Pourquoi n’avançons-nous pas ?

Dans la pièce originelle de 1890, un groupe d’aveugles tente de trou-
ver une sortie de la forêt. En 2018, il ne s’agit pas d’une communauté 
d’aveugles mais d’un groupe d’acteurs qui tente de sortir de l’impasse, 
de trouver une forme à cette pièce, à cette situation, et surtout essaie 
de se décider à agir.

Le motif de l’île et de la forêt est très présent dans la pièce de Mater-
linck comme dans ce spectacle, notamment parce que dans des cas 
extrêmes et notamment « sur une  île,  les gens ne s’entretuent pas » 
(Konrad Lorenz). Ces paysages sont donc très présents dans les aven-
tures dont nous faisons le récit, parce que cette expérience de nature 
que vivent les quatre interprètes, et dont nous sommes collectivement 
de plus en plus éloignés devient révélatrice de nos peurs et de nos 
comportements sociaux, de l’inconnu que nous acceptons de franchir 
collectivement.
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« C’est notre courage que 
nous devrions partager, 
pas notre désespoir (...) 
et prendre garde à ce que 
celui-ci ne se répande pas 
par contagion »

H.D  Thoreau, Walden ou la vie dans 
les bois



QUELLES SONT CES « EXPÉRIENCES » QUE VOUS AVEZ EFFEC-
TUÉES EN AMONT ?

Nous avons dès le début voulu savoir ce que racontait pour chacun 
cette pièce, et avons fait le choix de mettre en place des expériences, 
à savoir un temps performatif avec des règles, afin d’éprouver les sen-
sations de ces aveugles, ou bien ce qui les agite personnellement. Il y a 
eu une trentaine d’expériences au total durant plusieurs mois. Chacune  
était suivie d’un moment de débriefing collectif face caméra suivant le 
même schéma : exposer la consigne / le déroulé de l’expérience / les 
perspectives ouvertes. C’est ce qui a été la base de la forme théâtrale.
Le travail performatif a créé une histoire commune, une banque 
d’images pleine de sensations que chacun réinvestit au plateau.

LES COMÉDIENS JOUENT-ILS DES PERSONNAGES ?

Les comédiens sont présents en tant qu’eux-mêmes et défendent des 
positions  issues de  leurs  propres  réflexions,  de  leurs  propres  expé-
riences. Le  travail de  jeu, de  répétition consiste ensuite a  tirer un fil 
différent  pour  chaque  comédien,  une  pensée,  une  posture,  afin  de 
progressivement constituer une figure. A  la manière de  la pièce des 
aveugles où les doouze personnages se partagent quatre archétypes.

S’AGIT-IL D’UNE PLONGÉE DU RÉEL À LA FICTION ?

Très vite, la pièce bascule sous les yeux du spectateur et les quatre 
plongent dans l’imaginaire, en oublient totalement la situation de dé-
part, ils se déportent, l’air de rien. Ils échafaudent en direct des expé-
riences potentielles pour éprouver ce sentiment d’inconnu, et vivent 
ces suppositions de manière très intense mais sans jamais bouger de 
leurs chaises. 
Les matériaux de ces récits sont réels pour les acteurs (les expériences 
vécues) mais leur utilisation est fictionnelle. On sent que ces person-
nages pourraient à tout moment s’accorder pour agir mais qu’ils s’in-
terrogent sans cesse et s’empêchent, sans cesse effrayés par  l’idée 
que  le groupe n’explose.  Ils ne se  rendent pas compte qu’ils  vivent 
eux-mêmes l’expérience de ces aveugles immobilisés. 
Ils expérimentent malgré eux cette immobilité et la font partager au 
public, le véritable spectateur de ce point aveugle, où les mécanismes 
de la paralysie sont mis à l’œuvre de manière sensible.

LE PUBLIC EST DONC COMPLICE DE CETTE SITUATION ?

Oui c’est une donnée essentielle. Cette situation en devient drôle pour 
le spectateur car la naïveté des personnages est d’autant plus impres-
sionnante qu’ils réfléchissent beaucoup ! Mais à voix haute, avec tout 
ce que cela comporte de sauts dans la pensée, de spontanéité et d’évi-
dences redécouvertes. Nous sommes plus près de la fable originelle 
des aveugles, racontée par Franco Sacchetti dans le Trecentonovelle 
en 1380, une véritable farce comique qui dit qu’un groupe d’aveugles 
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LISTE D’EXPÉRIENCES éta-
blie à partir d’une première 
carte thématique en rapport 
avec la fable des aveugles

1- Traverser le paysage - récit de 
performances de L. Tixador/A. Point-
cheval
2 – Dialogue des âmes - récit de per-
formances de Marina Abramovic
3- Entre-deux eaux - récit de perfor-
mances de Esther Ferrer 
4 – Litanie - récit de performances de 
Pierre Huygue 
5 - Aveugles en extérieur
6 - Aveugles sur le skatepark
7 - Ecouter nos bruits dans le noir
8 - Traque dans le noir - la nuit dans 
la forêt
9 - Cartographie d’un chemin imagi-
naire les yeux bandés
10/A - Marche en groupe & en silence 
autour du lac
10/B - Marche en groupe, en silence 
& en ligne droite dans la campagne 
11 - Le bloc - conférence sur un sujet 
inconnu
13 - Dire ses perceptions 
etc.. 



guidé par un aveugle finira irrémédiablement dans un trou, une situation 
qui suscite le rire pour corriger certains défauts de ses contemporains.

LE PLATEAU SUBIT-IL LUI AUSSI CETTE TRANSFORMATION ?

La fiction rattrape donc malgré eux les comédiens et le plateau se trans-
forme. 
Différents états lumineux vont progressivement se superposer à ce qui 
devient une non-action, notamment des lumières monochromatiques 
afin  de  permettre  au  spectateur  de  réellement  voir  en  noir  et  blanc, 
comme l’expérimente Olafur Eliasson dans de nombreuses installations 
plastiques.
L’univers de cette cécité, le paysage brumeux de cette île se met en 
place.  Mais  les  quatre  interpètes  ne  s’en  aperçoivent  pas,  enfermés 
dans leur schéma de discussion sans fin.

COMMENT LE RECIT EVOLUE-T-IL SUR SCÈNE, QUELLES SONT LES 
PISTES DE RÉFLEXION ?

Les quatre interprètes découvrent que l’inconnu ne se trouve pas à l’ex-
térieur du groupe mais entre eux. L’ouvrage de Yona Friedman Comment 
vivre avec les autres sans être ni chef, ni esclave? leur permet de détermi-
ner au moyen de schémas mathématiques et improvisés ce qui se joue 
entre eux et guide une partie des questions qui se révèlent à eux en 
direct : Quels sont les shémas qui nous régissent et que nous ne voyons 
pas ? Comment rendre visible ici et maintenant les influences qui nous 
agissent ou nous paralysent ? Notamment lorsque nous sommes dans le 
«pré-agir», puisque n’est-ce pas là que nous sommes pris dans la tache 
aveugle, c’est-à-dire  la difficulté à objectiver ce que nous sommes en 
train de faire ?

La disposition à l’anticipation du risque est très profondément enracinée 
dans  le  cerveau  humain  et  se  trouve  couplée  à  une  forte  tendance  à 
surestimer les faibles probabilités. Ce qui peut être tout à fait paralysant.
Seulement cela représente une réelle difficulté de rester dans un statu 
quo en refusant d’explorer. 
Peut-on désigner ses hantises collectivement pour aller au-devant de 
ses peurs et les modifier, à l’inverse d’une pensée individualiste et néo-
libérale qui cultive l’absence de recul sur « le qui-suis-je » et « ce que je 
mets en jeu avec les autres » ? 
Enfin, ces précautions autour du fonctionnement d’un groupe ne nous 
rendent-elles pas malgré tout aveugles à d’autres urgences extér
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« Le pouvoir correspond à 
l’aptitude à agir de façon 
concertée »
Hannah Arendt

Room for one colour - 1997 - Olafur Eliasson



PREMIER EPISODE D’UNE TRILOGIE : 
    POUVOIR / OU PAS

Aveugles constitue le premier volet d’un travail en trois parties autour 
du pouvoir. Ce premier épisode questionne le pouvoir en tant que sen-
timent de capacité, de possibilité d’organisation au sein d’un groupe 
social réduit (association, conseil municipal, famille).
Le pouvoir est fréquemment analysé sous une forme ternaire : qu’il 
s’agisse de Montesquieu, qui établit la division contemporaine des 
pouvoirs (exécutif/législatif/judiciaire), des sociétés humaines tradi-
tionnelles qui établissent une division entre les pouvoirs reliés au passé 
(le sage) / au présent (le chef) / au futur (le barde, le chaman) ou le so-
ciologue politique Steven Lukes qui établit trois dimensions du pouvoir 
de contrôle : imposer une décision / éviter certains sujets / influencer 
idéologiquement. 
C’est ainsi que j’ai décidé d’entamer une étude du pouvoir, plus sen-
sible, moins rationnelle mais éclairante, au travers de trois créations :
- Créé en 218 : AVEUGLES ou comment se donner du courage pour 
agir ensemble
- Créé en nov 2019 : ANTIGONE, une autre histoire de l’Europe - ins-
piré de la pièce de Brecht, ce second épisode questionne au plateau 
le  corps  du  pouvoir  dans  les  coulisses  de  l’exécutif.  Ici  ce  sont  les 
coulisses de Bruxelles qui sont observées. Dans ce lieu supra-gouver-
nemental, où se situe le pouvoir ? Qui prend les décisions ?
- Création en 2022-23 / JUSTICE.S  - ce dernier épisode dont les re-
cherches ont commencé en décembre 2018 portera sur le sentiment 
de justice qui se loge en chacun de nous. Interroger cet aiguillon in-
terne c’est faire le lien entre les valeurs, les attentes d’individus et le 
cadre intrinsèque à chaque société, chaque territoire.

UNE ÉQUIPE - UNE DÉMARCHE 

Les quatre mêmes interprètes seront distribués dans ces trois volets. 
La logique d’appropriation d’un sujet par l’expérience réelle et d’une 
écriture qui se tisse entre la discussion au plateau autour de cette ex-
périence et l’émergence d’une situation fictionelle sera la même.
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•  Février 2022 : Répétitions et étape de travail à La Passerelle (St Brieuc)
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